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La maladie et ses causes 
 

V ous sentez-vous coupable lorsque vous êtes 
malade ? Bien, sur nous savons que l’origine 

ultime de tous nos maux, c’est le péché. Toutefois, 
cela ne veut pas dire que toute maladie a pour ori-
gine un péché. 
La compréhension des causes peut être importante 
parce que la guérison peut passer par une prise de 
conscience de ce qui a provoqué la maladie.  
En médecine, en générale, on ne traite pas que les 
symptômes mais on cherche à agir sur les causes. 
Identifier la cause c’est pouvoir agir à la racine du 
mal. Rechercher la cause et agir sur cette cause peut 
être un moyen de guérison.  
Dans 2 Rois 2 :19-22, nous lisons concernant Éli-
sée : « Il alla vers la source des eaux, et il y jeta du 
sel, et dit : Ainsi parle l’Éternel : J’assainis ces 
eaux ; » Comme Élisée, essayons donc de remonter 
à la source pour y jeter le sel de la parole. 
 
1. La vieillesse et l’usure naturelle des orga-
nismes soumis aux dures lois de la vie. 
C’est une loi inexorable pour tout le monde      
(2 Corinthiens 4:16) et de nombreux hommes 
pieux ont connu des infirmités dues à l’âge 
(Genèse 27:1). Isaac semble avoir perdu la vue dans 
sa vieillesse, longtemps avant sa mort à l’âge de 180 
ans (Genèse 27 1) et Jacob aussi fut malade dans sa 
vieillesse (Genèse 48:1-2).  
Il a été dit que vieillir est le meilleur moyen qu’on ait 
trouvé pour ne pas mourir trop vite.  
Malgré tout, même dans la vieillesse Dieu peut 
agir, comme nous le voyons dans Psaumes 103:5 et 
Ésaïe 46:4. Toutefois, nous savons qu’il faut bien 
mourir un jour et la mort pour un croyant n’est pas 
une défaite : « car Christ est ma vie, et mourir 
m’est un gain. » (Philippiens 1:21)  
Jacques et Jean étaient deux frères aux destins dif-
férents, car l’un est mort relativement jeune et 
l’autre très âgé.    
 

2. La maladie peut venir de l’hérédité.   
Ce sont des maladies que l’on porte en soi dès la 
naissance, un héritage familial déficient. Elles peu-
vent se manifester dès l’enfance ou plus tard, elles 
sont souvent inéluctables. La science en matière de 
génétique cherche à travailler sur ces gènes défi-
cients. Dans Ruth 1:1-5, Élimélec et plus tard ses 
deux fils meurent prématurément, suggérant peut- 
être un problème d’hérédité. La Bible ne le précise 
pas.  
Dieu peut-il donc guérir les maladies héréditaires ?  
En effet, Osée 6:1-2 montre que la guérison peut 
passer par la fidélité. La conversion est une régéné-
ration (1 Pierre 1:23, Tite 3:5).  
Elle est spirituelle mais elle a des répercussions sur 
le physique. 
 
3. La maladie peut venir d’accident ou d’inci-
dent non désiré. 
Les chocs, les traumatismes physiques ou émotion-
nels affectent également notre santé. 
Dans 2 Samuel 4:4, nous voyons que la nourrice de 
Mephiboscheth, le « laissa tomber » et que celui 
resta boiteux pour le restant de sa vie. Beaucoup de 
chocs, soit physiques, soit émotionnels sont à l’ori-
gine de certains déséquilibres physiologiques ou 
psychiques. Peut-être êtes-vous « tombés » ou vous 
a-t-on « laissé tomber ». Les mauvaises nouvelles, 
les déceptions ou contrariétés nous affectent        
(1 Samuel 25:37-38). Proverbes 13:12 nous dit 
qu’« un espoir différé rend le cœur malade. »  
Toutefois, même si la nourrice de Mephi-
boscheth l’avait laissé tomber, Dieu lui, ne 
l’avait pas laissé tomber, comme la suite de sa 
vie le montre (2 Samuel 9, Psaumes 27:10).  
Il en est de même pour nous, si nous restons fidèles ! 
— Moïse Mabout 
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Q uel est l’élément fondamental qui définit le mieux 
possible le succès d’une personne tout au long de 

sa vie ? Réfléchissez un instant, car votre réponse ser-
vira d’indice quant à votre réussite à venir.  
Une société économique et sociale de plus en plus 
interconnectée repose sur un élément essentiel pour 
croître, et maintenir son équilibre : une société inté-
grée avec des systèmes intégrés. Une société avec 
des systèmes qui fonctionnent sans problème exige 
la conformité de tous les individus. 
Les opportunités, les relations socio-économiques, les 
réglementations et les relations entre les entreprises et 
les individus dépendent fortement de l’intégration de 
chacun au sein de cette société et de ses systèmes. 
Étant donné que le système socio-économique est cru-
cial pour la prospérité et la sécurité des individus qui 
le composent, les plus sage, sur plan mondain, ont ten-
dance à s’y intégrer. Mais celui qui « fait des vagues » 
est perçu comme un risque par la majorité de ceux 
pour qui la réussite et la survie personnelle en dépen-
dent. L’hésitation ou l’opposition à n’importe quel 
niveau génère une résistance de facto à la survie de la 
société. Les personnes qui ont toujours résisté à une 
société ou à ses systèmes sont souvent devenues la 
cible de persécutions. 
Le dieu de ce monde encourage le manque de respect 
envers les commandements de Dieu servant de fonde-
ment à ces systèmes (Éphésiens 2:2-3 ; 1 Jean 3:4). 
Nous devons vivre dans cette société, mais nous ne 
devons pas y participer (2 Corinthiens 6:14). Comme 
Jésus, Daniel et bien d’autres personnages bibliques, 
nous vivons au sein de cette société sans en faire par-
tie. Dans Apocalypse 13, nous lisons qu’aux temps de 
la fin, un puissant gouvernement exigera de la part de 
chaque individu une allégeance absolue à la société et 
à ses systèmes. 
 « Et elle fit que tous, petits et grands, riches et 
pauvres, libres et esclaves, reçussent une marque sur 
leur main droite ou sur leur front, et que personne ne 
pût acheter ni vendre, sans avoir la marque, le nom 
de la bête ou le nombre de son nom. » (Apocalypse 
13:16-17) L’allégeance d’une personne déterminera 
donc ses décisions et leurs conséquences. 
Il est également dit que : « tous ceux qui n’adoreraient 
pas l’image de la bête soient tués » (Apocalypse 
13:15). Mais Dieu dit : « Sortez du milieu d’elle, mon 
peuple, afin que vous ne participiez point à ses péchés, 
et que vous n’ayez point de part à ses 
fléaux. » (Apocalypse 18:4)  
Le rejet de l’un de ces systèmes, quel qu’il soit, 
s’accompagne d’une contre-résistance et d’une 
expulsion finale. Cela exige que chacun d’entre 
nous fasse un choix d’allégeance, ce qui aura 
bien entendu des conséquences. Il est temps de 
déterminer pour de bon quel est votre choix. Ces 
choix quotidiens se retrouvent au cœur de la 
prière modèle donnée par Jésus dans Matthieu 
6:9-13 : « Voici donc comment vous devez prier : 

Notre Père qui es aux cieux ! Que ton nom soit 
sanctifié ; donne-nous aujourd’hui notre pain quo-
tidien ; pardonne-nous nos offenses, comme nous 
aussi nous pardonnons à ceux qui nous ont offen-
sés ; ne nous induis pas en tentation, mais délivre-
nous du malin. Car c’est à toi qu’appartiennent, 
dans tous les siècles, le règne, la puissance et la 
gloire. Amen ! » 
Quelle est l’importance pour les fils et les filles de 
Dieu, la fiancée du Christ, de vivre avec une inté-
grité divine ? Comment cet élément deviendra-t-il le 
facteur le plus important de la réussite d’une personne 
tout au long de sa vie et au-delà ?  
Tout d’abord, « l’intégrité » dont il est question ici 
n’est pas mesurée d’après les principes humains. Parce 
que « l’intégrité divine » vient de Dieu, par Jésus-
Christ, par le biais du Saint-Esprit. L’intégrité divine 
n’est possible que si l’on embrasse les principes de 
conduite divine qui nous sont révélés, et si nous les 
mettons en pratique avec l’aide de Dieu, dont les pen-
sées sont bien plus élevées que celles des hommes 
(Ésaïe 55:8-9) : « Car mes pensées ne sont pas vos 
pensées, et vos voies ne sont pas mes voies, dit l’Éter-
nel. Autant les cieux sont élevés au-dessus de la terre, 
autant mes voies sont élevées au-dessus de vos voies, 
et mes pensées au-dessus de vos pensées. » 
Dès la jeunesse, l’intégrité divine représente la base 
sur laquelle devrait s’épanouir une vie d’honneur, de 
respect, d’admiration, d’attention, de reconnaissance 
et d’opportunités. Isaac, Joseph, Samuel, David,     
Daniel et Timothée étaient des jeunes gens qui firent 
preuve d’une telle intégrité dès leur jeunesse, et leur 
exemple est à tout jamais retenu dans les pages des 
Écritures. Nous voyons aujourd’hui certains jeunes 
démontrer ces caractéristiques d’intégrité divine alors 
qu’ils se retrouvent face à une société dépourvue de 
comportement éthique, moral et honorable. 
Nous pouvons tous voir la manière dont Dieu travaille 
avec nos jeunes gens qui font preuve d’une intégrité 
remarquable, ce qui contraste fortement avec celle de 
la société. Les Écritures encouragent les enfants de 
Dieu à grandir dans l’intégrité, l’honneur, le respect et 
la louange qui comblent les yeux de Dieu. Il est récon-
fortant d’entendre que certains programmes scolaires 
sont spécialement aménagés pour permettre à nos 
jeunes de l’Église de tenir ferme dans la pratique de 
leurs croyances. Une telle fermeté dès la jeunesse est 
ce qui les prépare pour l’étape suivante de leur vie. 
Les jeunes adultes stimulent la croissance et le déve-
loppement de toute organisation, qu’il s’agisse d’une 
ville, d’une entreprise, d’une nouvelle unité familiale 
ou de l’Église de Dieu. Une nouvelle énergie peut 
s’épanouir lorsqu’il y a de la passion, de l’exploration 
et la recherche de nouvelles compétences. Lorsque 
tous ces ingrédients se mêlent à leur quête d’accom-
plissement, la croissance explose et les précédents ob-
jectifs doivent être réajustés. Considérons l’ampleur 
de la croissance qui fut attribuée à des jeunes 



N°7  -   Page 3 

adultes tels que Joseph, David, Daniel, les dis-
ciples, l’apôtre Paul et bien sûr Jésus Lui-même. 
Considérons l’impact de ce phénomène aujourd’hui à 
tous les niveaux de l’Église, depuis nos congrégations 
locales jusqu’aux jeunes adultes qui sont membres du 
personnel de notre service des médias. Lorsque l’inté-
grité des jeunes augmente, elle a un impact immédiat 
sur leurs établissements d’enseignement, sur leur rela-
tion avec leurs collègues de travail, sur la façon dont 
ils interagissent avec d’autres professionnels, sur l’al-
chimie de leur famille ainsi qu’au sein de leur commu-
nauté religieuse. Le fruit qui en résulte est un fruit ho-
norable et respecté par ceux qui partagent le même esprit. 
L’une des plus grandes réussites et réalisations que 
l’on puisse connaître dans la vie, c’est d’avoir une 
place d’honneur, de respect et d’admiration dans le 
mariage : « s’il s’y trouve quelque homme irrépro-
chable, mari d’une seule femme, ayant des enfants 
fidèles » (Tite1:6). Et concernant l’épouse, nous 
lisons : « … qu’aux portes ses œuvres la 
louent » (Proverbes 31:10, 31). Dans un environne-
ment où règne l’intégrité et la dignité, les enfants sont 
plus forts et trouvent leur place. En nous laissant gui-
der par Dieu, nous pouvons devenir partie intégrante 
de la réussite de choses qui nous transcendent. 
Bien entendu, les bénéfices et les bénédictions qui dé-
coulent de l’intégrité d’une personne sont importants, 
mais ils sont éclipsés par le fait que cette intégrité 
nous vaudra également la reconnaissance et l’appré-
ciation de Dieu Lui-même. 
Après tout, la seule « intégrité » qui apporte l’honneur et 
le respect de quiconque est mesurée par sa proximité 
avec le caractère saint et juste de Dieu. L’ultime déclara-
tion d’appréciation que nous recherchons est donnée par 
Dieu Lui-même : « Vous, au contraire, vous êtes une race 
élue, un sacerdoce royal, une nation sainte, un peuple 
acquis... » (1 Pierre 2:9) C’est donc l’intention de Dieu 
que nous soyons des personnes intègres spirituellement, 
afin que nous puissions Lui rendre hommage, à Lui et à 
Son Royaume.  
La récompense ultime que le Christ nous encourage à 
percevoir est quelque chose que Dieu désire ardemment 
nous donner : « Venez, vous qui êtes bénis de mon Père ; 
prenez possession du royaume qui vous a été préparé dès 
la fondation du monde. » (Matthieu 25:34) Le chapitre 
entier dans lequel cette déclaration apparaît nous exhorte 
à développer l’intégrité divine exigée par Dieu de la part 
des membres de sa famille. 
Quelle est l’impact d’une personne véritablement intègre 
sur ceux qui les entourent ? Une telle personne apporte 
beaucoup à son conjoint, à sa famille, à son employeur, à 
la société, à l’Église, à Dieu le Père et à l’Époux, Jésus 
Christ. Cette personne elle-même est bénie, mais elle 
représente également une bénédiction pour les autres : 
« Heureux ceux qui sont appelés au festin des noces de 
l’Agneau ! » (Apocalypse 19:9)  
Pour réussir dans tous les aspects de votre vie, mainte-
nant et pour toujours, devenez une personne d’une 
intégrité irréprochable aux yeux de Dieu.  
— John Elliott, United News, janvier 2019 

Comment le sabbat fut-il créé ? 
 

L ’Éternel Dieu n’avait pas encore complété Sa semaine de 
création. Le septième jour, Il se reposa de toute Son 

œuvre, et créa le jour du sabbat, le jour de repos (Genèse 2:2-
3). Ainsi s’achève la première semaine de l’histoire de la pla-
nète remodelée sur laquelle, nous, les hommes, avons vécu 
depuis quelques six mille ans. 
L’Éternel Dieu donna le nom de sabbat au septième jour, pen-
dant lequel Lui-même Se reposa (Exode16:26). Il le sanctifia 
comme un jour solennel de repos et le mit à part pour Lui-
même. Le sabbat appartient à Dieu. Il prescrivit une loi ordon-
nant à tous les hommes de l’observer à perpétuité, en se repo-
sant ce jour-là, chaque semaine ; Il ordonna à tous les hommes 
de s’en souvenir à jamais. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Il donna les six autres jours à l’Homme pour qu’il 
accomplisse tout son ouvrage et qu’il se divertisse ; 
mais Dieu Se réserva le dernier jour de la semaine 
(Exode 20:8-11). 
Vous souvenez-vous, la dernière fois que nous nous 
sommes servis de notre machine à remonter le temps 
pour contempler la terre entière telle qu’elle était dans 
l’antiquité lointaine, quand les anges y vivaient tous 
heureux ? Revenons donc à notre machine pour 
qu’elle nous donne maintenant une vue du beau jardin 
d’Éden, le jardin où Adam et Ève vécurent. 
 
La beauté de Dieu 
Voyez-vous, sur l’écran, une ravissante plaine verte, 
couverte d’herbes tendres, menant au bord d’un ruis-
seau où coule une eau fraîche et scintillante ? Il y a 
d’élégants arbres ombrageux, des arbres fruitiers, des 
bouquets de plantes et de fleurs ! Derrière la rive du 
ruisseau, ornée de fougères, se trouve une falaise 
d’agate, colorée de rouge et de jaune sur laquelle 
tombe, comme un ruban d’écume, une belle eau 
scintillante !  
 
 
 
 
 
 
 
 

LA BIBLE RACONTÉE AUX ENFANTS 



 

COMMENTAIRE PASTORAL 

Page  4    N°7  -   Page 4 

Au loin, l’on peut voir des collines verdoyantes aux 
bocages dentelés de feuillage et de buissons fleuris. À 
l’horizon, il y a une jungle abondante peuplée de 
vignes d’une beauté surprenante entre lesquelles se 
dressent des palmiers majestueux ! (Genèse 2:8-11) 
Sur l’écran de la machine à remonter le temps, la 
scène se rapproche. Voilà qu’apparaissent d’étranges 
oiseaux de couleurs brillantes qui volent d’arbre en 
arbre. Leurs chants emplissent l’air d’une douce mu-
sique inspirant la paix et le bonheur régnant autour 
d’eux. 
Une autre scène nous montre Adam et Ève au bord du 
ruisseau. Ils regardent en riant, les farces que se 
jouent; les poissons, les tortues et d’autres créatures 
aquatiques dans l’eau pure et rafraîchissante. 

La scène change à nouveau, et nous montre Adam et 
Ève qui travaillent gaiement. Adam taille et élague 
des arbrisseaux, des vignes et des fleurs. Ils louent 
Dieu par des chansons joyeuses ! Ève de son côté, 
s’occupe d’un mets délicat et succulent ; elle est 
heureuse, riante, enchantée de sa belle œuvre ! Leur 
vie est belle. De temps à autre, ils passent des mo-
ments forts agréables à parler et à marcher avec 
l’Éternel.  
Une des premières choses que vous remarquez, en 
regardant Adam et Ève, c’est la forme parfaite de 
leurs corps. Adam se tient bien droit, il est fort et 
musclé. Ève est très belle et très gracieuse ! On re-
marque aisément ces choses car ils sont nus tous les 
deux ! 
Adam et Ève n’avaient point besoin d’habit ; il ne 
faisait pas froid dans le jardin où ils étaient ! De 
plus, il n’y avait pas de chardons ou d’épines pour 
les piquer ! Ils ne savaient pas ce que c’était que 
d’être nu, et ils n’en avaient point honte. 
 

 Regardez encore l’écran ! Un grand lion, sortant de 
l’ombre par derrière les arbres épais et touffus, 
s’avance lentement vers Adam et Ève. Les deux êtres 
humains sont si préoccupés par les jeux des créatures 
aquatiques qu’ils ne se rendent même pas compte que 
l’animal est près d’eux.  
Mais l’instant d’après, Adam se tourne et voit soudain 
le lion face à lui ! Il étend le bras droit pour saisir la 
lourde crinière du lion, puis, d’une manière amusante, 
se met à lui gratter la tête, le lion était venu pour lui 
faire une visite amicale ! 

Avant la création d’Ève, l’Éternel Dieu avait demandé 
à Adam de donner un nom aux créatures vivantes  
(Genèse 2:9-20). « Et l’homme donna des noms à tout 
le bétail, aux oiseaux du ciel et à tous les animaux des 
champs. » 
Durant cette époque de paix parfaite, toutes les 
créatures étaient apprivoisées et inoffensives. Il en 
sera de même quand la paix reviendra sur la terre. 
« Le loup habitera avec l’agneau, et la panthère se 
couchera avec le chevreau ; le veau, le lionceau, et le 
bétail qu’on engraisse, seront ensemble, et un petit 
enfant les conduira ... » (Esaïe 11:6-9)  
 
C’est la Bible ! 
Vous réalisez peut-être que notre machine ressemble 
bien à un livre ouvert. Un regard minutieux vous révè-
lera encore que ce soi-disant écran de machine n’était 
en fait, que les pages du livre le plus important de tous 
les livres. 
Notre machine à remonter le temps, c’est LA BIBLE ! 
 
 
 

Les animaux dans le jardin d’Éden 
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    NOUVELLES DE L’ŒUVRE FRANCOPHONE 

France 
 

D ieu nous a permis d’avoir de nombreuses réu-
nions et de bonnes expériences dans les semaines 

qui ont précédé les Jours des Pains sans levain.  
Quittant la Californie le 18 mars, j'ai passé près de 
deux semaines en Afrique de l’Ouest à visiter des 
frères et sœurs à Cotonou, Lomé, La Mé et Man. Au 
cours de ma visite, nous avons pu parler de l'immatri-
culation de l’Église, fraternisé avec les membres lors 
de l’assemblée le jour du sabbat et tenu des études 
bibliques interactives sur les doctrines fondamentales 
de l’Église.  

Le 2 avril, je suis rentré à Bordeaux. Maryse et moi 
avons passé une semaine à visiter des frères et sœurs 
éloignés, dans diverses parties de la France.  
Nous avons aussi visité le site de la Fête 2019 à Saint-
Raphaël et d’autres sites potentiels pour la Fête.  
De retour à Bordeaux, nous avons célébré la Pâque, la 
soirée mémorable et la première partie des Jours des 
Pains sans levain avec les membres qui ont pu se dé-
placer.  
Le vendredi nous avons tenu des sessions interactives 
sur le sujet de nos doctrines fondamentales, tandis que 
le dimanche fut consacré à la réunion de l’association 
EDU-France, et l’après-midi, à une session interactive 
sur la communication chrétienne. — TimPebworth 
 

Congo :  Visite de l’école  d’orphelinat 
 

L e jeudi 28, nous avons effectué une visite à 
Kasumbalesa pour visiter les frères et sœurs et 

tenir une réunion pour l’école d’orphelins et d’en-
fants abandonnés qui fait l’objet d’un projet de 
Lifenets.  
Sam Kasongo, son épouse Sarah, Patrick Kashala, 
Jacques Aboula Manji et les enfants de l’école nous 
attendaient avec enthousiasme.  
Sur les 20 élèves en maternelle, 17 étaient présents. 
Sam Kasongo, qui est membre de l’Église et qui dirige 
cette école d’orphelins, a une fois de plus remercié 
Lifenets pour l’assistance régulière qui leur est appor-
tée. Plusieurs membres de l’Église aux États-Unis 
avaient fait des dons spéciaux à Lifenets pour ce 
projet.  
Lors de la réunion qui dura deux heures, nous avons 
parlé du fonctionnement de l’école et des défis à rele-
ver. Dans la salle de classe, il n’y a que deux petites 
chaises en plastique et les autres enfants s’assoient à 
même le sol pendant les cours comme vous pouvez le 
voir sur la photo. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Assemblée sabbatique à Lubumbashi 
Nous étions 48 personnes pour l’assemblée Sabba-
tique à Lubumbashi. Sam Kasongo donna une sermon-
nette sur le sujet de « la crainte ». M. Frédéric Banza 
donna les annonces locales et j’ai donné le sermon 
intitulé « L’exemple d’Esdras ». Le thème central de 
mon sermon était basé sur Esdras 8:15 et la suite de 
son contenu traitait de compter et peser au départ puis 
compter et peser à l’arrivée.  La musique spéciale lors de l’assemblée du 1er sabbat annuel 

 

 

 

Une partie des 
membres français 
réunis pour la 
Fête des Pains 
sans levain 
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Visite à Mbujimayi 

Le lundi 4 mars, Fréderic Banza et Sébastien Kalombo 
m’ont accompagné à l’aéroport pour prendre un vol 
pour Mbujimayi, où je fus accueilli joyeusement à 
l’arrivée, par les membres de l’église.  
Le lendemain, nous avons eu une étude biblique et un 
jeu de questions/réponses. J’ai parlé de la mission de 
l’Église de Dieu Unie et de son modèle de gouver-
nance et d’organisation. Nous étions 31 personnes. 
Les assemblées sabbatiques se tiennent depuis un an 
sous une tente dans un coin de la propriété.   
Le mercredi 6 mars, au matin, avant mon départ prévu 
dans l’après-midi, il y eu des entretiens pour le bap-

tême ; 11 personnes était 
présentes.  
Ces personnes compren-
nent les bases de nos doc-
trines, mais n’étaient pas 
encore tout à fait prêtes 
pour le baptême.  
Nous aurons probablement 
d’autres entretiens prévus 
lors de ma prochaine visite.  
Je me suis également rendu 
chez notre responsable lo-
cal Emmanuel Disashi. 

Lui et sa femme Aimé Ngoi tiennent un élevage pi-
lote de poulets et de vente d’aliments pour volaille. Ils 
importent les poussins de Zambie, les élèvent avant de 
les vendre sur le marché. Emmanuel et sa femme ont 7 
enfants, 4 sont à l’université dont deux à la faculté de 
médecine. J’ai pu également visiter le marché de vente 
du diamant produit dans la région.  

J’ai pris l’avion pour Kinshasa et suis arrivé sous de 
bonnes conditions météorologiques. Le lendemain en 
fin de matinée, le diacre M. François Dongala et 
M. Philippe Nzinga Nsansi m’ont rejoint à l’hôtel. 
Une réunion avec l’association « L’Évangile éternel » 
était prévue. Cette association a différents groupes 
dans la ville de Kinshasa et nous sommes en contact 
avec eux depuis deux ans. Ces gens reçoivent nos bro-
chures et nous les avons de temps à autres invités à 
nos séminaires. Nous avons été très tristes d’apprendre 
que deux décès eurent lieu dans deux de leur groupe, 
le jour même de notre réunion, une adolescente de 13 
ans et une fillette de 4 ans. Plusieurs personnes de 
leurs groupes comprennent déjà nos doctrines et 
certaines ont demandé le baptême.  

Le jour du sabbat, après l’assemblée, je me suis rendu 
chez certains de nos membres très âgés qui ne peuvent 
plus sortir de chez eux, MM. Richard Wasafuka, 
Charles Wasalulu, Jean Lopépé, Paul Mensa et Mme 
Odette Nguinyama, veuve de feu notre Diacre Jacques 
Nguinyama. Ces personnes sont affaiblies et dépour-
vues de tout. Il y a encore quelques années, elles assis-
taient toutes régulièrement à nos assemblées.              
— Moïse Mabout 

Assemblée dans une salle de classe que nous louons 

Frédéric et Chrisitne Banza (responsable local) 
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Haïti 

D epuis plus de 20 ans d’histoire de l’Église Unie 
de Dieu, aucune porte ne s’était jamais ouverte 

pour prêcher L’Évangile ou pour établir une église 
sur l’île d’Haïti. Toutefois, depuis le mois de juillet 
2018, les choses ont complètement changé ! 
Depuis la troisième semaine du mois de juillet 2018, 
nous avons, non seulement une congrégation sur cette 
île, mais nous avons aussi envoyé des milliers de bro-
chures et de magazines dans ce pays assoiffé de vérité 
et d’espoir.  
Avec l’aide du diacre Joseph Yves Jean et de sa 
famille, UCG a une église florissante et prospère 
dans la ville de Mirebalais. Cette ville de 180 000 
habitants est située à 76 km de la capitale Port-au-
Prince. Joseph Jean commença à fréquenter 
L’Église de Dieu Unie à Fort Lauderdale, en Flo-
ride, il y a presque deux ans.  
À l’époque, il vivait à Belle Glade, en Floride, mais 
il avait l’intention de retourner en Haïti, de terminer 
une maison qu’il avait commencé à construire et de 
répandre l’Évangile. Après avoir servi dans la con-
grégation locale de Fort Lauderdale et travaillé avec 
le pasteur local pendant plus d’un an, Joseph fit ses 
valises et partit pour Haïti.  
Dès son arrivée, il s’est immédiatement « mit au 
travail ». Il acheva sa maison et commença à pré-
parer le terrain pour la congrégation de l’Église. 
17 personnes assistèrent à la première assemblée 
dans le salon de la famille Jean. Ce nombre est 
passé à 35 le sabbat suivant. Le troisième sabbat, 
plus de 50 personnes étaient présentes. 
L’assistance moyenne est rapidement passée à plus de 
60 personnes, et est montée jusqu’à 85 personnes. 
Avec seulement 55 chaises disponibles, l’assemblée 
hebdomadaire se tenait debout. Nous en sommes là 
aujourd'hui.  
Chaque semaine, la famille Jean organise des as-
semblées de sabbat, ainsi que des études bibliques 
le mardi soir et le vendredi soir, et tout le monde est 
entassé dans leur salon. 
L’assistance hebdomadaire devenant trop impor-
tante pour tenir dans le salon de Jean, il fut décidé 
de construire une salle de réunion d’une capacité 
de 200 à 250 personnes. Cela fut possible grâce à 
Dieu et aux dons généreux des membres aux États
-Unis, au Canada et dans les Caraïbes.  
Les travaux devraient se terminer le 15 mars – sans 
qu’aucun prêt n’ait été nécessaire.  
La salle, appelée « La salle d’assemblée et le 
centre de formation de UCG Haïti », accueillera 
les assemblées hebdomadaires et les études bi-
bliques, et servira également de centre de forma-
tion pour enseigner l’anglais et l’informatique 
aux membres de l’Église et de la communauté de 
Mirebalais. La salle est construite selon les 

normes spécifiques du Code International du Bâti-
ment, et fournira ainsi un abri sûr pour les habitants 
en cas d’ouragans ou autres tempêtes violentes.  
La plupart des membres vivent dans des huttes ou 
des cabanes, et ce sera ainsi une grande bénédic-
tion pour eux.  
La nation d’Haïti est peut-être la plus pauvre de 
l’hémisphère occidental, mais les gens sont riches 
dans leur désir de connaître Dieu, et ils ont faim de 
la venue de Son Royaume sur terre. Il y a constam-
ment de la violence et des émeutes dans la capitale, 
mais Dieu bénit nos frères avec un répit dans les 
montagnes du nord de Mirebalais.   
Je vous remercie de prier pour les frères en Haïti, 
et pour l’énorme travail que Dieu nous a donné 
d’accomplir dans le pays.  
 — Chuck Smith, United News, février 2019. 
 

 

 

La nouvelle congrégation dans la maison de Joseph Jean si-
tuée à Mirebalais, Haïti. L’assistance la plus élevée est de 85 
personnes. 
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Visite aux Philippines (extraits) 

E n janvier, nous nous sommes rendus, mon épouse 
Denise et moi, aux Philippines pour la réunion 

annuelle du Conseil national d’UCG aux Philippines 
et avons rendu visite à plusieurs congrégations locales.  
Après notre arrivée à Manille, nous avons visité la 
congrégation de cette ville le jour du sabbat. L’assis-
tance moyenne à l’assemblée se situe entre 80 et 90 
personnes. C’est toujours un plaisir d’être avec les 
frères de Manille qui offrent à leurs visiteurs un ac-
cueil très chaleureux.  
Une dizaine de ministres fidèles qui servent les 
membres à travers les Philippines ont assisté à la réu-
nion du Conseil national qui s’est tenue le dimanche. 
Les réunions du matin et de l’après-midi comprenaient 
la lecture du procès-verbal de la réunion de 2018, sui-
vie du compte-rendu de nos finances, les camps de 
vacances de jeunes et les sites des fêtes.  
Le 19 janvier, nous avons visité le pasteur Rey Evas-
co, son épouse Cynthia, et la congrégation amicale et 
hospitalière de San Carlos City. Située à environ 160 
km au nord de Manille, c’est la seule autre congréga-
tion dans la région de Luzon. Elle fut créée il y a plu-
sieurs années à la suite d’une étude biblique publique 
sur le Royaume de Dieu.  
L’Église continue à grandir, et plusieurs baptêmes ont 
eu lieu ces dernières années.  
Le jeudi 24, nous nous sommes envolés pour Minda-
nao, la grande île du sud et le lendemain matin, nous 
avons voyagé avec la famille Villacotes pour visiter 
Jed et son frère Jong dans leurs prisons respectives. Ce 
sont un frère et une sœur qui furent injustement empri-
sonnés il y a plus de 15 ans. Leur histoire fut publiée 
dans le passé dans le journal United News. 
Jed et Jong semblaient se porter bien et font au mieux 
dans des circonstances très difficiles. Tous deux ont 
mentionné plusieurs épreuves de foi au cours des der-
niers mois, mais ils sont fidèles et reconnaissants en-
vers Dieu pour qu’Il les guide et les délivre. Même en 
prison, ils laissent briller leur lumière pour ceux qui 
les entourent, et sont bien considérés. À bien des 
égards, leur épreuve nous rappelle l’histoire de Joseph 
qui fut mis en prison en Égypte. Prions pour que Dieu 
leur donne la force d’endurer leurs circonstances ac-
tuelles. Venons devant Dieu avec des prières ferventes 
pour que Sa volonté se fasse à l’égard d’une possibili-
té de libération dans le futur. 
Nous avons visité la congrégation de Davao, Minda-
nao, le sabbat 26 janvier et le vendredi 1er février, 
nous nous sommes envolés pour Tacloban sur l’île de 
Leyte. Notre dernière visite eut lieu moins d’un an 
après la dévastation causée par le typhon Haiyan à la 
fin de 2013. Une grande partie de la reconstruction eut 
lieu, mais il y a encore beaucoup de choses à recons-
truire. 
Le sabbat du 2 février, nous avons passé une longue 
journée avec José Campos, pasteur des congrégations 

dans les îles centrales des Visayas et son épouse 
Deodita. M. Campos est très occupé par ses responsa-
bilités professionnelles dans un bureau gouvernemen-
tal. Il supervise plusieurs congrégations et coordonne 
le site de la fête des Tabernacles à Leyte. Nous avons 
discuté ensemble de la meilleure façon d’alléger sa 
charge.  
L’Église est stable et solide dans les îles des Philip-
pines. Si jamais vous avez l’occasion de les visiter, ce 
sera un souvenir inoubliable. 
— David Dobson,United News mars-avril 2019 
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La congrégation de Kiara  qui a retrouvé sa  salle d’assemblée  

Au nord, Manille la capitale.  
Entourées par le cercle rouge, se situent les Îles             
centrales des Visayas. 
 
Plus bas a droite, l’Île de Mindanao et la ville de Davao. 


